
Un exploit majuscule

Une fois n’est pas coutume mais je vais ouvrir cet article en revenant sur la victoire de 
l’équipe basque de Nafarroa qui a terrassé, à la surprise générale, le leader de sa poule le 
Sporting Club Albigeois, ancien pensionnaire du Top14 et de la seconde division il y a 
seulement deux saisons. Les Quatars ont sans doute sous-estimé une équipe valeureuse qu’ils 
avaient en plus surclassé au match aller, 72 à 21. Les hommes de l’intérieur du Pays Basque 
ont largement mérité leur victoire après s'être tout d’abord accrochés durant la première mi-
temps où ils ont inscrit le premier essai de la partie pour mener cinq à trois avant que les 
Tarnais ne réagissent et prennent les commandes du match à la pause, sur le score étriqué de 
10 à 8 après une défense héroïque de jeunes Basques en infériorité numérique. En effet, ces 
derniers ont résisté au char d’assaut jaune et noir lors d’une série de mêlées hallucinantes, 
pour moi ce fut le tournant du match. Dans le deuxième acte, les Basques n’ont pas relâché 
leur emprise bien au contraire, et pourtant on aurait pu craindre le pire quand le banc albigeois
et rentré en jeu, mais les jeunes amateurs contrairement à leur adversaire ont su garder leur 
nerf, tout le contraire de leur adversaire sans doute frustré de ne pas pouvoir mettre son jeu en 
place et qui a écopé de trois cartons jaunes. Au fur et à mesure que le temps passait, l’exploit 
prenait forme grâce à des ballons portés dévastateurs et un buteur qui malgré quelques échecs 
récompensait les efforts de ses équipiers. L’équipe Basque comptait à ce moment-là huit 
unités d’avance, 18 à 10, avant que l’équipe albigeoise ne revienne à trois longueurs et fasse 
craindre un renversement de situation qui aurait pu sembler logique avant le match mais cruel 
au vu du déroulé de la rencontre. La fin du match était tendue même si les Basques occupaient
le camp tarnais. D’ailleurs avec mes amis nous étions surpris de la dernière tentative de 
pénalité des Basques qui n’aurait pas permis à l’équipe de prendre une marge suffisante même
en cas de réussite, mais bon au final il ont eu raison puisque les Tarnais ont commis un en-
avant sur cette tentative de pénalité. Coup de chapeau à toute l’équipe, aux avants et en 
particulier au numéro huit, qui malgré une mêlée en souffrance durant toute la partie a sorti 
très proprement la grande majorité des ballons. Permettez-moi un salut tout particulier à 
l’entraîneur des ¾ Pascal Jeanneau qui ébloui par la performance de ses hommes a versé une 
petite larme bien inhabituelle pour lui. Maintenant cela serait trop bête que cet exploit ne se 
concrétise pas par un maintien pour eux, donc bon courage pour remplir cette tâche, et encore 
bravo, comme quoi même si on le savait déjà, l’argent ne fait pas tout.

Dans le Top14, le promu Perpignan n'est quelque part pas à la hauteur de cette équipe basque 
elle aussi promue dans la division supérieure, car les Catalans ont connu 14 défaites en 14 
sorties, et ce malgré leur courage indéniable face au Stade Français qui s’est imposé 27 à 8 
sans briller. Le derby aquitain entre Pau et Bordeaux a tourné à l’avantage de l’équipe la 
moins en forme du moment. L’équipe girondine se retrouvait à 14 dès la 10e minute du match 
suite à une charge avec le coude dans la gorge d’un adversaire et pourtant les Bordelais ont 
résisté pendant 55 minutes edn étant même en tête à la pause. Mais ensuite les Béarnais se 
sont réveillés et ils ont obtenu un succès bonifié important dans l’optique du maintien. Tout 
n'est pas réglé pour autant car quelque heures après le match, l’entraîneur néo-zélandais des 
avants de la section Karl Hayman a été écarté du staff après s’être bagarré avec l’un de ces 
joueurs (avec qui il a apparemment porté le même maillot il y a quelques années). Il sera 
remplacé à son poste par l’ancien manager de Brive, Nicolas Godignon. 

Lyon a réalisé le gros coup de cette journée en allant faire mal à un concurrent direct, en 
l’occurrence l’équipe de Montpellier qui a enregistré sa troisième ou quatrième défaite à 
domicile. A noter dans ce match, le geste magnifique de Toby Arnold qui a été auteur d’une 
passe entre les jambes au niveau du sol alors que le ballon se dirigeait vers la touche, et en 



plus ce geste a amené l'essai décisif qui a creusé l’écart de manière définitive. L’équipe de 
Montpellier aura désormais bien du mal à se qualifier si elle continue sur ce rythme. En 
revanche de son coté le Champion de France Castres s’est totalement relancé dans la course à 
la qualification après trois revers consécutifs. Les Tarnais se sont imposés de manière quelque
peu surprenante pour moi à Grenoble sur le score de 16 à 6. 

Le derby entre Agen et Toulouse a tenu ses promesses avec une rencontre très serrée qui a 
tourné à l’avantage de l’équipe la plus en forme du moment, celle de Toulouse avec un Yoann
Huget et un Maxime Médard en forme internationale. Ce succès est important avant d’aller 
tenter l’impossible exploit d’aller s’imposer au Leinster, mais au vu de la forme des rouges et 
noirs, on ne sait jamais. En revanche ce n’est pas la même dynamique pour les rouges et noirs 
du Var qui ont une nouvelle fois chutés à Paris face au Racing 92. Les Franciliens sont restés 
souverains sur leurs terres sans être extraordinaire, à noter dans ce match la nouvelle blessure 
de Teddy Thomas qui a rechuté en allant marquer son essai. Aucune des deux équipes n’a 
décroché de bonus et pourtant les deux ont eu leur chance de décrocher une unité 
supplémentaire après une action hallucinante des deux équipes, cette unité aurait été plus 
méritée pour les visiteurs toulonnais que pour les ciels et blanc. 

Pour finir le choc entre Clermont et la Rochelle a tenu toutes ses promesses avec la bagatelle 
de huit essais marqués, cinq pour les Auvergnats et trois pour les Maritimes. Ces derniers 
peuvent s'en vouloir car avec plus de discipline et une meilleure mêlée, ils auraient pu faire un
coup en Auvergne tant ils ont été efficaces avec quelques miettes. De leur côté, les 
Auvergnats continuent leur bonhomme de chemin à l’image de leur troisième ligne fidjlien 
Péceli Yato toujours aussi dévastateur. 

Youri Gaborit 


